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pouvonsles négligercommedes actesphysiologiquessans

importance.
11y a peu de signesd'usure dans ces ordres inférieurs

d'animauxqui, par leur inactivitécomparative,se montrent

le moinséloignésdo !a vie végétale.Les actiniesgardées
dansunaquariumnediminuentpas sensiblementpar l'eHet

d'unelongueabstinence.Lespoissonsmêmes,quoiquebien

plusactifsque laplupart desanimauxaquatiques,ne sem-

blentsubirqu'unefaiblopartede substancequandon les

garde sansmangerpendantun longespacede temps.Les

reptiles,dont la températurene s'éièveguère, et qui,pour
taplupart,passentleurviedansunétat de torpeur,nesouf-

frentqu'unefuiblediminutionde massepar l'usure.Toute-

foisquandnous noustournonsverscesordressupérieurs,
ou lesanimauxsontactifset a sangchaud,nousvoyonsque
l'usureestrapide qu'elleproduit,quandellene rencontre

aucunobstacle,unedécroissancenotablede volumeet de

poids,qui a la Onaboutità la mort. Non'seulementnous

observonsquel'usuren'estpasconsidérablechezlesanimaux

quine produisentqu'unefaiblequantitéde mouvementsen-

sible,et qu'elledevientapparentechezlescréaturesquipro.
duisentbeaucoupdemouvementsensibleet insensible;mais

nous trouvonsqu'ily a le plus d'usurequandil ya la plus

grandeproductiondemouvement.Cerésultatestclairement

prouvépar lesanimauxhibernants.<Valentina trouvéque
lamarmotte,à l'étatdeveille, excrèteenviron75 foisplus
d'acidecarboniqueet inhale4~ foisplusd'oxygèneque le

marneanimalà l'étatleptus completd'hibernation.Lesde.

grésentrela veilleet l'hibernationprofondeprésententdes

chiffresintermédiaires.Un hérissonà l'état deveilledéga-

geaitS0,5foisplusd'acidecarboniqueet absorbait~8,4fois

plusd'oxygènequ'a l'étatd'hibernation,t Si nousprenons
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cesquantitésd'oxygèneabsorMetd'acidecarboniqueexcrété,
commelessignesaproximatifsde quantitésrelativesde sub-
slanceorganiqueconsommée,nousvoyonsqu'il existeun
contrastefrappantentre l'usurequi accompagneFêtâtordi-
naired'activitéet cellequiaccompagne!c repos completet
la réductionde la température.Cetteditîerencepc rcveic
encoreplusnettementdans ie lait quela perte journaticre
moyenne,produitepar l'inanitionchezleslapinset lesco-

chonsd'ïnde, est &cellerésultantde l'hibernationdans la

proportionde ~8,3à d. Chezl'hommeet les animauxdo-

mestiques,!arelationentre le degréd'usureet !a sommede
forcedépensée,bienqu'onnopuissela révoqueren doute,
estmoinsexactementdémontrablepuisquel'usure ne cesse

jamaisderencontrerdesobstaclesdansta réparation.Tou.
tefoisnoustrouvonsdanslavielanguissantede certainsma-

lades,qui prennenta peinequelquenourriture, maisqui
restenttranquiueset se tiennentchaudement,un exemple
de l'étenduede la diminutionde l'usure,&mesure que la f

dépensede forcediminue. Ë
Outre le rapportentre t'usurede l'organismedans son

ensembleet !aproductionde mouvementsensibleet insen- [
siblepar l'organismedanssonensemble,il y a une con-
nexionqu'onpeut découvrirentre l'usuredes parties spé-
cialeset l'activitéde ces mêmespartiesen particulier.Des f

expériencesontmontréqu'un<[pigeonprivé de nourriture
consume chaquejour environ40 foisplus de substance
musculairequela marmotteà l'étatdetorpeur,etseulement
11foisautantde graisse,38foisplusde canalalimentaire,
i8,3 foisplus de foie,~5 foisplusde poumon,5 foisplus
depeau. BCelaveutdire que,chezlesanimauxhibernants,
les partiesqui seconsumentlepluslentement,sont les or-
ganesen reposa peu prés complet,et celles<!u!le sont le
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plussontdesdépôtshydrocarbonésqui serventde réservoir
doforce;chezlepigeon,au contraire,qui ne reçoitaucune

nourriture,maisqui estéveilléetactif,la plusgrandeporte
se fait auxdépensdes organesmoteurs.La relationentre
l'activités'pec!atcet l'usurespécialese manifesteencoredans

l'expériencejournalièrede toutle monde non pas, il est

vrai, dans la décroissancemesurabledo parties actives

quant au poids ou au volume,que nous n'avonsaucun

moyende constater,maispar ladiminutionde l'aptitudede
cesparties à remplir leurs {onctions.Ce sont chosesbien
connuesque lesjambesquiontmarcheplusieursheuresou
tesbrasquiont longtempsmaniél'aviron,perdent!afaculté

d'agir, que lesyeuxs'affaiblissentpar une lectureou en
suivant!a mainqui écrit,sansse reposer,que l'attention
concentréesansintervallede repos,accabtele cerveauau

pointde le rendreincapabledépenser.Quoiquenousn'ayons
aucunepreuvedirectede cesrapportsde causeà effet,on
ne risquerien de conclureque les musclessurmenésjus-
qu'à cequ'ilsdeviennentdouloureuxou raides,et lesnerfs
des sensarrivés&la lassitudeou à l'insensibilité,sont des

organesusés par factionjusqu'à se trouverréduitsa l'im-

puissancede remplirleur fonction.

Laréparationestpartoutet toujours&l'oeuvrepourcom-
bler lespertescauséespar l'usure.Bienque les deuxopé-
rationsvarientdans leurproportionrelative,ellesne lais-
sent pasde marcherconstamment.Si pendantqu'unanimal
est àl'étatactif,pendantla veille,l'usure excèdelarépara-
tion,pourtantla réparationmarche;et si pendantle som-

meit,la réparationest en excèssur l'usure, pourtantil y a
une certaineusurerenduenécessairepar l'exercicede cer-
tainesfonctionsqui ne s'interrompentjamais. Les organes
de cesfonctionsqui ne s'interrompentjamais,nousourent.

USUREETREPABAT!ON. !(~



sansdoute,la preuvela plusconcluantede la simultanéité

de laréparationet de i'usure.Lanuitcommelejour lecoeur

n'arrêtejamaissesbattements;et par suitela perte de suh.

stancequesescontractionssubissentdemomenten moment,
doitêtrecompenséedemomentenmoment.Lejourcomme
h nuit lespoumonsse dilatentet s'alfaissent,et lesmuscles

qui concourenta cesmouvementsdoiventse mainteniren

un étatd'intégrité,paruneréparationquicôtoiel'usure,ou

qui toura tour la dépasseou se laissedépasserd'unetrès-

faiblequantité.
L'examendes faitsnous montre,commenous pouvions

nousyattendre,que la réparationest le plus rapidequand
l'activitéest le ptusréduite.En supposantque les organes

quiabsorbentet mettenten circulationla substancenutritive

sontdansun état convenable,ta restaurationde l'intégrité
de l'organisme,après lu désintégrationconsécutive&ta dé-

pensede force,est proportionnéeaila diminutionsurvenue

dans!adépensedeforce.C'estainsique nous savonstous

que,chezlespersonnesen bonnesanté,c'est aprèsun pro-
fondsommeil,aprèsune cessationcomplètede mouvement

que lavigueurreparaîtavecle plusd'intensité.Noussavons

qu'unenuit durant laquellelereposdu corpset de l'esprit
a étémoinscomplet,ne setrouvepas d'ordinairesuiviede

cedébordementspontanédoforce,signed'unhautdegréde

puissancedanstoute t'étenduede l'organisme.Noussavons,
enoutre,qu'enrestantlongtempscouché,mêmea i'état de

-veille(pourvuque laveittene soit pas le résultatd'undé
eordremorbide),onrestaurela forcedansune certaineme-

sure maisle résultatest moindreque celuiqui aurait suivi
l'inactivitéplusgrandedu sommeit.Noussavons,aussi,que
lorsquenoussommesépuiséspar le travail,si nousrestons
assis,unepartiede laforceperdue nous revient.Nousn'i-
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gnorons pas qu'après l'exercice violent de la course, nous
n'avons qu'Apasser &un exercice moins violent, celui de h

marche, pour voir disparaître peu à peu -la prostration

que ta course avait produit. Ces exemptes prouvent d'une
manière décisive que ta reconstruction de l'organisme ne
cesse de reparer lu démolition que l'action y produit a tout

moment, et que t'eHet de lareconstruction devientmanifeste
dans ta mesure oit la démolition est moins rapide. Chaque
aliment digéré fournit en quelques heures par voied'absorp"
tion a la masse de substance nutritive qui circule dans le

corps, un apport nouveau des composés organiques néces-

saires et du sangqui s'enrichit de la sorte de tempsen temps,
tes organes qu'il traverse enlèventsans cesse des matériaux

pour remplacer tes matériaux usésdans l'exercicede la fonc-
tion. Durant t'activîté, la rédintégration se laissedistancer

par ta désintégration; jusqu'à ce qu'en conséquence,il sur-

vienneun état généra! de langueur dos fonctions,aboutis'

sant la iongue à un repos qui permet a la rédintégration
de l'emporter sur la désintégnttton et de ramener lesparties
a leur état primitif d'intégrité, ict, comme partout où il y
a des actions antagonistes, nous voyons se produire des

écarts rhythmiques <tcsdeux côtés opposésde l'état moyen,
changements qui se font mutuellement équilibre par leurs

excèsalternatifs (P~~MM ~M< § 85, 7$).
Nous ne manquons pas d'exemplesqui démontrent la ré-

paration spéciale, qui de même no cesse pas de marcher, et

qui aussi a des intervalles durant lesquels elle tombe au-

dessous de l'usure et s'élève au-dessus. Chacun sait qu'un

muscle, ou un groupe de muscles,continuellement tendus,

comme, par exempte, quand on soutéve un poids à bras

tendu, perdent vite leur force; et la recouvrent plus ou

moins promptement après un court repos. Les divers or.
6PESCM. t.–<4
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